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-- 1 0 -- dan~sI le ôte ainsi de bonsâe

MuziIquiji fontd~spg' profssio dallrréée

aux intéressé ledacnaseé

ses Mathild etduriicledotll

un'jour, dans un êepltqe ll esmlned amaoené efre lpntajsu ase
apeçupurlaprmirefoisdon chpaiaoi ni à aucund e ppreet priuirsd a1i

Béarixde abrroy Sotomayor orias e ùMtid rvilia è
fled'un granid d'Esage, occu- Don Bétrixattirée par le bruit de sa mère, à uni ouvragedetps

panit auprès de la reine un oii fait auou de. etbla, vint aus- seisaist la jene 'fill ae
ausi éevée qe rcheehé. s e s'en retourna prfon4Ument ceveux et la jta voemn u

~Ia vit et l'«iiia. Tot e ute, tuheeete respectes et si-leparque.

saslipresn nedt e o eces aietto e eni nsatnatàu htmn
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tcourrier litteraire

'>OETE_ CANADIEN": Odave
par ý 'de Labriolle.

evuie ,Latin1e" dU 25 avril
contenait, sur le vieux poète
àc, une magistrale étude, qui
échappé à notre attention,

e les circonstances ne nous
permis dle signaler avant

*".LA FAMILLA JYZRU>1'IIBll/RYA»
DE SALABEIKR ",pI>err og

Roy. - Lévis.

L'éminient archiviste qui, aut curs
dle ses autres travaux historiques,
nous al donné enitre temps du forts
intéressants opuscules sur lai damil
le Tascliereau ( 190 ) -- Ci famnille

F~nîot ][ 902 Ut - la famillu dii-

chereau-Duchesna (1 ) - Lai fa-
mille dd~tîavle Bu1~alum >u-

checl ( 19o3) -la famille Tachié
( 1904). - la faiille Godvy deý
Tonnancour (19o4 ), -- vient <k li-
v.rer aut public tout un volumei sur
les tenants et aboutissants du lat la-
mille dle celui qu'on vst e'onvui
d'appeler le -lhéros de hteu
gnay-.

M. Pierre-George Roy s'est déjià
fait nue réputation d'érudit dans le
domaine dle notre histoire. C'%e un
infatigable chercheur pour qui1 iios
archives n'ont point dle secrets, et
sa publication périodique intituflée
"Blletin des Recherchets histori-
ques", constitue déjà unie mine pré 1-
Cieuise deu renseignemen-lts utiles a
bien des points du vue.

Il semble, dui reste, que ces dispo-
sitions, il les tient par héritage, car
on saLit qu'il est le frère cadet de Ml.
E"dmlond Rov, membre de litocét
Royale, depultis longtemlps classé au1
nom11bre dle nos meilleurshitres

Le nonuvel ouvrage de IL Pierre

énéailogi-
te page
dui so'in1

Allons, Vultigeurs, en Gvant!
Vulv a la gluir~,
A la vntoxrv!

All<ii~, Vultigeurs, vin avant!
v0î~ â la gluirv,
Jianin~rv an vent!

Va potéer ns. ialinps -t nloq villes,
~is d lvaIquiî~~d ta l"Â

-NOIR Il/ T / J/ES SUR,7, LA
P).A1ROI11SE PAI SAINT - GU1 I-
L'A IME ' /iON", par M. F. I..

ILsa/nerazvcait e! apicien1 d/pui/1, A/on-

Voici enicore un vaillant travail-
leur, épris du nos archives et des
s'tatistiques généalo'giques qlui s'y
rattachenti. Presque toits les ans, il
m>usw apporte sa grede documents
et du rutnseignemnts chironologiques
dont la sommen fornmera plus tatrd
1u 111lsso)n fécnd o nos histo-
rienis pourront puiser à pleines

Son dernier voluuwi est, tout spé-
cialveiet initéressaint, M. Fabien
Vanaiisse, dans uneic préýface trés, éli-

ho4et 1Vétail A n(lrdaéed 15
septembre dernier, it bord dun stea-
mer -Arctic", où il suit l'expé-di-
tioni dui capitaine Blernier à titre
d'historiograiphe, parle dlu livre der
. Desauliers dans dles termies que

je Me 1fe rais scrupule de ne pas re-
produire ici

-l'es "'Notes historiques" se coini-
posent, dlit-il, de dex parties

l'evedus fondateurs ; leur généa-
logie.

"Ct(, étude d'archéologie pa-
roissiale est appuyée sur une tradiî-
tion locale encore bien conservée, et
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de leurs contrats dle concessions, les et se demandait de quelle manière i
noms dlus vend tirs et dles notaires C1¶T W.Afles d'jouerait. Il 1prit une voix tu

instrumenictant dans ce tep-à à CHZAL.UA à fait larmoyante, et dit:
Yaxniaska. E'n unt mot, rienl n'a été -rnchf qucom de à
omis dle tout ce. qui concerne 1'orga- cinden ch os sui comavodez
nisation des établissements primii- (L,égende) cinq centrcinqéhérsx sivus v ou,

tifs. ' Sur les rives dul haut D)anube~, se faites seulement desserrer la cord

Si l'on en faisait autant pour tout- trouvait un haras magnifique ; il~ qui me lie ; elle me Cause une viv

tes nos paroisses! était plein dle jeunes poulains ; tout douleur.
aupr's dle ce haras, il y avait ue L rgn edt

IV jolie maison avec une allée soutenue -Que peuit-il me faire, à luisel
par dles colonnes, en bois, ce qui la ]et il commanda de desserrer u

"-ThIb CAA A N 17ST ,c;T protégeait cointre l'ardeur du soleil peu la corde. A peine Bace eut-il e
DCOVlf& 1 ls DVLP et les tempêtes dle neige. Ia maison trouvé la liberté de ses mnouvements

AIENT", ftanpsiakidfr-1om t&é FnMl u t le haras, les bergers et les ch~iens, qu'il mnit la main sous sonvêe
Abbé G. Duigais.-~ Librairie Beauclicij. tout cela appartenait à Sehialga, la ment, en tira un cors montagnard e

Du mêmne auteur: belle et jeune veuve aux yeux noirs, y souffla trois fois de toute sa fore
xaux cheveux frisés et au caractère au point que toute. la vallée luifi

'/ŽISTJR D LA PAII'OJSSE dle faucon. écho, e t que les feuillles des arbres s
DE AINE -AN/F- ES LAI Et n'était-ce pas ue originalité mirent à vibrer.

N. _Ç3-, - Gra wgker Frrs, /dileu) s. bicin rare que de consentir quand on -Qu'est-ce qui te prend ainsi, d

voici deux volumeus bien écrits, est femme et senle, à. vivre aut bord souffler dlu cor pendant la nuit?di
remppis dle détails et (le renseigne- dui Danuibe et à surveiller son do- Caracatuii d'un air méfiant, et e
nllvits nUils et - le premier sur- Iniaine. E4lle avait avec elle sa belle- regardant de tous côtés.
tout - 'u jté èt palpitant. Ils mère, une bonne vieille dame, pour -Il faut que je souffle ainsi pou
nluuIt été adlressé-s par l'auteur à' lat laquelle elle était pleine dle, préve- que les poulains ne se perdent ps
suite de l'enitre-filet qiu j'ai conisacré lanices pour lui faire oublier ses in- ils connaissent bien le son demo
ici mêmea à son livre sur l'affaire dles firinlitég e~t la tristesse oÙ elle était cor, et se réunissent du côté où l

ê t is. tombée depuis la~ mort de sont fils. l'entendut.

Pourquoi leuir apparition a-t-elle Eleéatbe orié arçe -Je te diaiquand il1 faudra

p ss;i complètement inaperçue ? Sý chalga. Mais il1 n'y avait pas fler. Les poulains sont réunis.
IlIéîa.si c'est parce que notre prvesi d'hommne aseiort, ' assez hardi Il accmpgn ces mots d'un e

se dlésintéresse de,plus en plus jt' pour elle. Oit bien l'on en voulait gard ,si méhat, que le berger s
ebse ntlIcuele~surtout à sa fortuane. Celui-ci était dlit: Il nec serait pas bon de rcm

'01ovrge trop sot, cet autre trop paesux; mencer. Dieu veuille que j'aieét
Ce% uvrgesont été adrusstý8 au celui-ci n'entedat rien à faire pros- entendu. Scaga. a l'oreilleaus

prrlax junaxfaçi upérer tii n rs celui-là voulait fine que le meilleur chien de gre
pays, et pals unit sul n'la jugé à pro-joraura egur us Stu >usi qeceu4
pou muême d'en açccuser réception, atel l r téog.t~l l.m îea44 i

Que wiou1uz-volii? l'es aventures (le ti-leclbtiee lini-lege ca etrr 'far;el
deTin ,, -les pr-étendants a ses railleries. ne cnatpas la crainte.

tr~d ad e 4eToionPar une nuit sobre et tranquille, Il ne S'était pas trompé.
totet o'ut siiiée-arriva le cefel brigands Caraca- I,e premier appel lat réveilla. A

ttui accompné (le ses heciduques à seodelle se jeta à bas de son it
sait t 1 cheval comme11 Ill4. Les. chiens furent et courut vers sa belle-mère.

Alnmessieurs les hitorienls et tiiés il tira son sabre,. fit attacher -Mère, lidit-elle, petitemèe
autres ge4. desprit, travaillez: v'l les brgers et em ueer les chev~aux, etnstu le cor montagnard ,qu

là (,Illttltvos erz aprcis. qu'on poisi lvaut lui. Aut plus retentit dans toute la vallée? n
T'ous PRýCll!"TI4, beau et au plus frtdes pâtres, qui sais-tu pas ce quîe cçela veut dire? c

était leur 4Ecf Bace, il fit lier lssontlepoaisqiesnté-
bras derrière le ds, afin dle l'empê- ré,ouinlsbignsotfi

,Cgores -Jetele lla onn ue he de fair Iomidre .mouvement. uneexéion

cheeux. rore-vos ainennt Tout9I ceaséatpassé en ulue i
qu'ell Xi'atne ?minutes, et le bandits rirent das -a eouh-om fle tn



peine la vieille femme avait-elle
vé ces mots que retentit le troi-
e appel du cor, et ce son la fit
onner des pieds à la tête.
.ga ne put se contenir plus
temps.
llons, hop! debout, les gars,

ia-t-elle, secouez votre sommeil.
n me selle mon meilleur cheval,
l'on y mette une selle d'homne,
,ux chevaucher comme un sol-

elle s'élança sur la selle, saisit
ride qu'elle passa à son cou et
lit à descendre le cours du Da-
, au grand galop, avec de
ds appels.
s que les brigands l'aperçurent,
urent peur, car elle avait l'air
esprit. Mais Schalga les pour-

ait aussi rapide que l'orage, les
-suivait en criant à leur chef :
:nds 1 attends ! attends donc,

allons nous battre, Caracatuci,
de cinq cent cinq gaillards. Ar-
toi, nous avons deux mots à

; dire les armes à la main. Je te
ire, je te donnerai une leçon

te corriger, tu ne voleras plus
youlains et tu n'attacheras plus

tuci, qui avait
's ses ordres,
e neur d'une
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Schalga devint comme un épouvan
tail pour les voleurs. Aucun d'eux
ne se hasardait à approcher soit à
pied vers la galerie de bois qui en-
toure la maison, et que gardent des
chiens farouches, soit par la rive du
Danube ; c'est là que vit la belle et
intrépide Schalga.

CARMEN SYLVA.

te petit Pont
Quelques pilotis ajustés dans de

vieilles pierres rongées par la iious-
se et unis entre eux par de solides
tronçons de bois sur lesquels sont
étendues de simples pièces de cèdre
au-dessus, un toit, tout vert, formé
par des branches retombantes qui se
rejoignent comme autant "d'om-
brelles tendues" ; au-dessous, un
ruisseau qui se faulile gaieniunt à
travers deux rives fleuries. Voilà le
pont de inon village: "Le petit pont
chantant" counme on l'appelle gé-
néraleinent,

Sa longueur ?... Mon Dieu, le
temps de dire un secret et on l'a
traversé. Pas grand chose en som-
me, et pourtant nul ne le passe sans
en subir une délicieuse influence, un
"je ne sais quoi" tenant du charme
et du nmvstère.

Du silence partout, et cependant
mille rumeurs confuses ; un murmu-
re dans le feuillage. du parfium de
myosotis et de fougères humides,
quelques églantines apparaissant ici
et là comnme des sourires pleins de
discrétion. C'est avec ces armes po-
étiques que, perfide, notre pont fait
ses victimes: jeunes victimes de
l'enthousiasme et des envolées Lou-
chant au pays du Rve.

Son origine se perd, dit-on, dans
passé. Les uns
du règne des

Lies, le croirait-
Lne foi à ces jo-
dont la forme

1isie de chacun.

-gions, ils
couler et
qui sait ?
des couple
litude hari

y viennent chanter, ron-
oublier leurs querelles....
- à l'exemple peut-être

s attardés dans cette so-
lonieuse.

Les enfants (le "chez nous" l'ont
toujours vu. Petits, c'était la halte
favorite au retour de la classe ;
avant de regagner le logis après la
journée laite, quel plaisir meilleur
pour eux que d'y deviser follement
tout il écoutant jaser la nature en-
vironnante! Grands, c'est encore là
le refuge préféré ; les "promis" s'y
donneit rende vous et cuamme leurs
c<eurs v battent plus vite!

Découlanlt du la plus jolie rivière
qui soit, le ruisseau - qui refl4te
les nuages légers pendant le jour, et,
où, les étoiles frissonnent le soir -
filtre avec allégresse un modulant
une liusique étrangement ilouice et

caressante sous le point. Sans en
avoir l'air, sournois, il écoute tout
ce qui se dit au-dessus de lui, et
parfois, en vérité, on croirait dis-
tinguer... des baisers volés et des
soupirs étouflés dans le clapottkment
de ses eaux claires. Les ruisseaux,
grands dieux, auraient-ils leur mua-
ière à eux d'être indiscrets!
Témoin séculaire et confident de

tradition, le Petit Pont a vu l'éclo-
sion timide, de bien des fleurs, mais
aussi de bien des coeurs. Ami jaloux
des premiers aveux, ainsi qu'un ava-
re qui dérobe son trésor, il garde
pour lui seul ce qu'on lui a confié à
voix basse. Les grandes-mères ne
sauraient l'oublier, et tous les Co-
lins et les Bergères du village y ont
senti une tendresse insoupçonnée

jusqu'alors se réveiller soudain au
son de ces notes cristallines, infini-
ment mystérieuses comme les "Pe-
tits Ponts chantants" savent en
produire.

Charmant séjour perdu dans la ra-
vissante canapagne de X., presque
invisible à l'oeil indifférent, les

quit
y cil

vent, là même, où les
changent et personne ne
ont de chez nous" sans
e illusion rose tout em-
'haleine d'un blanc jas-

LlTIC DES CHAMPS.
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Mouvement, de ces torrents de
voeux, de ces brûlantes aspirations

J.au bonheur qui travaillent la jeunes-Biog aph e C a adi nnese. Aucuxne douleur n'avait encore
traversé sa vie. Au contraire, tout
lui souriit et l'avenir s'étendait

Mais il y a des âmes souveraine
FMeç était fille (le Jacques Leq Ber,~ le apporta à sa première coromu- men nobles qui vont droit à Deu

le jplus riche néoin de laNi- lin au milieu des enchantements dlu bon-
veleiFratic, et dle Jeanne Jlniin ' n ce jour solennel que Se Pasa heur.

swtrl Clharles I4vamoinv, baron (le t-il dans le ou de la petite Jean- Dans la maison de son père, Jean-
Logeil, dont les neuf fils furenti ne? C'est le ser4ý des cieux. Mais ne choisit une chabaire qui dornnait

des éros. (lès los cette enat, la plus belle, sur 1l-e&tel-Dieu - alors église pa-
141 cnfalt f t préseté au baptême lit plus charmat, la mieux douée roissiale - et elle n'en sortit plu
par Maisonneuve et Madvemoiselle qu'on pfât voir, tic chercha plus qu'à que pour aller à la messe, avec s

ce.s'ef~çr~ ~4paritr, q' femme de chambre.
Belle copawnie les plus beaux anges s'imiiiocr ; elen'eut plus dle goût $ i apééàV

duRpal, elle grandit à VUlle-Ma- que pour le siecee la prière, et il ~ et 6oit» as
rie. C'us; star ce champp (le gloire était facile d'etrvoir que le ie stupéfaction indécile. Mademoiel

~. ,s pemirs ~4s v<ce t e raiLe Ber avait alors dix-sept ans El
quelle prt suseies ébats'u avuc (l tteve1ýisiain niersl tia plus riche fille de la o

(ierrc dvvait être le. ýJean Sainite Thrèe à'ge de quato-1-rtet il li laai uele 'e
Bat (le lit NuutvdeleF-race. Jeanrne ze ans, prisafrveur. So gû rée. Porqui s'enferinait-elleenr
aat duze ans, quand soit père la pour lit letr dles romnans et .pou quatre murs? Pourqnoi sedéoat

cnustaitnsinnt dles Ursuli- l'un (le ses cuins la rendit vaine et elle à la tendes mnc de sespa
nus, coqlue1tte, rents?

Qt.VCn'était 11s cq (Il li èe Minin(etln'riaàJa-Acetqe dans lesdesisu
du lI iaritiua l'avait trouvé vi ai ele a sote(e ruie. il u et er du Canada, el

164 1i rLit forét Oile (e a ocv defmlenmolli lvi tel hseetasèev-

h a l er ù o d c u v a t i q i p i t i ig e r e se é s l ti n . i te d e x ito n, a p i re a d n e

six eti es ilai ol1 à l o mb e ( u S e be liq eux oiisiis, ý q u le ex-inc ssa te, e p r e cele q ui fu m

drap au f allÇ iN. édiions périleus s, l s e PlOis de ant ieu
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ýparê pour sa ré-
absolue, le cler-

nibreux cortège,
chercher Made-

onguemenci
t de la c
grossier

4t. Aitni
qui seli
demnanda

[damnnée à
autrait pi

(lde tout

~aite avec
sourit et
Limant qu1
Lienit ilvi

t dle s'expl
fenêtre pi

a continu
tendant I

glais de passage au Canada
rent en tête de la voir, Ils
beaucoup d'instances auprès t
de Saint-Vallier et dans 1
que la visite ne leur serait pi
tule, le prélat consentit à les c
re chez la recluse.

Elle avait conservé la propr
sa fortune, mais n'en vivai
moins dans le dénumnent le pli
et grarnde fut la surprise dles
Anglais en pénétrant dans sa
le. Toujours belle à ravir, to
pleine de vie, Jeanne fit un gr
accueil aux curieux d]ont l'unt

bien des
rist,sous
rsa pour

se ini- '.Quelque louable que soit l'action,
firent a dîit un grand militant, c'est la vie

le Mgr contemplative qlui est vraiment fé-
'espoir conde pour le ciel.'" Jeanne apparte-
is inn- nait à une famille dle héro)s, mais
:ondui- peut-être a-t-elle mieux mérité dlu

Canada qule Sainte-Hélène, Château-
iété de guay, Maricourt, l$ienjville,Longiuul
t pas et d'Iberville lui même. Héroïque
is âpre victime d'expiation, pour sa patrie,

d]eux si jeune, si frêle, si menacée, elle
cellui- priait entre les quatre murs de sa

ujoutrs cellule :'les événemnlelits dle 1711
acieux ajoutèrent beaucoup à lat confiance

était qule le peuple avait el) Soli pouvoir
auprès dle Dieu, E"t pourquoi lie pas

t ; i ls rappeler ces faits qule nos ancêtres
»,isidé- jugèrent si prodigieux.
mobi- On sait qu'après~ la prise dle Port-
ornlent Royal, le généiiýral Nicholson se reni-
~Urtait dlit à odrsafin deu décider l'Ani-
pour- gleterre ià s'empa)irer dul Canada(Ik.
cette les ministres accueillirent favora-

i jouir Iblctnent cette demandeLI(l qui flattait
es les leurs secrets désirs. A lat suggestion

dle Nicholson, on décidat qule l'atta-
unle qlue se ferait par mer et par terre-

rilpon- par le St-Laitrent et par lat voie dul
i m' a lac Champlain et du1 Richelieu -
['cible- contme l'attaque tentée par I>hipps

vingt ans auparavant.
liquer, les ministres promirent une puis-
kir la- saute flotte et (les troupes aguerries

m~fCnais ils exigèrent qlue lus mnilices (le
e bras la Nouvelle-Angleterre se tinissent

pré tes /à s'y joindre. Ravi de sont
etienIt. su1ccès Nicholson s'maqa en
-Christ toute hâte afin d' accélérer les pré-
?résenit paratif s. Quand lat magnifique flotte
ir le~ anglaise comnmandée par l'amiral
)rès (le Walker arriva dans le port dle Bos-
jelis-~ toit, grande fut lat joie dles sombres

Urncé à et énergiquies, Puritains (î)i En
t1l moins d'un mois, ils mirent sur vied



La flotte, copsede quatré- rangée en baaile. Sous sa protea- passage ,de la Mer Rouge fut cat
vingt-huit vaisseaux, devait atta- tion, nous espéronus vaincre nos en- dans toutes les églises ( i ).
quer Québec pendant qu'une partie n emnis." -Les mnoins religieux reconas
de l'armée de Nicholson, renforcée Le drapeau solennellement béni salent que la mnain de D)ieu avi
par six cents Iroquois, investirait fut remis à I,oligueil dans l'église agi. Tout retentissait des louane
Montréal. La ville entourée d'unle Notre-Damne, en présence de tout le de la reine du ciel et à lames o
simple palissade ne pouvait résister peuple. Le vaillant baron ne voulait le>nnelle d'action de grâces, quadl
à l'artillerie. Québec mlenacée de pas laisser les Anglais arriver à predicateur proclama la SîLe
famine manquait dle munitions. Ville-Marie sans tâcher de leur dires- Vierge libératrice de la Nouvele

La Situation était absolument d-ser quelque embuscade. Avec une IFrance, l'assistance toute entèe
sespérée. Nos vaillants ancêtres se poignée dle braves, et portant lui- applaudit avec transports. .Jans
préparèrent pourtant à se défendre mlénie sou drapeau, il se rendit pro- On n'a vu chez nous un audior
et dle touts côté on imiplorat àrei clie dle Chamibly où ils devaient pas- aussi fréniissant, aiussi ivredeji
ment le secours dle la Vierge Marie. seT. Mais il 'y était pas depuis que celuwi qui se pressait cejorl
Il y euit (les jeûnes au pain et à lonýgtemI-ps quand- il apprit, à sou dans la cathédrale de Québec. .
l'eau, dle so)lennelles processions dle grand étonnemeut, que l'armée de <Le gouîvernu~r du Canada, en ér
pénitence, dles prières publiques ex- Nicholson avait rebroussé clteiin,en vant au ministre, fit, reiaq#
traordinairus admirablemnenti si- brûlant sur sa route ses forts et ses comibieni visible avait été la rtc

mis lagasins. tion céleste sur le pays. "'Tous es
j'es damnes dlu Montréal sobIli*è Vuei retraite si étrange ranima p)euples, dlit-il, quoique les iiu

rent à bâtir une chapelle en l'in merveilleusement l'espérance. La,lintention~nés pour se défendre, cu
rieur de. Notre-Dame clu la Victoire sainte Vierge avait sauvé V'ille-Ma- ---
et firent auissi vou dle nie porter i rie. P>ersonne n' en doutait et les (i) Fati jouter que les Franas i
rubans, ni denitelles pendant n an. troupes et les milices descendirent. Jen citerai uie meé asl

Cependant la flotte anglaise était gaiement au secours dle Québec. Mis ,e livre (le prixrcs par M. Mrld
entrée dans le golfe. -Eni l'apprenant, on . attendit vainement la~ redoutable CHN ON wi'OMPOS PAR M. JCF
AI. (lu Vaudreuil Se rendit â Mont- fio>t, )î.

rélavuc ses mevillurs soldats. REUD,ýMUF
Tmnoiss y éait soncombe, Ue tempête épouvantable accQnii-

mai ue an )e lv 'agéiqu rcli-pagnée d'éclairs et de tonnerre l'a- OI18CeC WSII(Nicholson)-
su i n a ol l 'n élq ercu vaît assaillie aux Sept les le 22 P rueiaié

e rnim l~coniane.. août ( 2).
La-1 sictur qui lui portaltsa nourri- De vlevefrrtn4 e deu aries.

titre lui ayanit (lit: "Si les Anglais e irlsrcrs(e1l axEeet él.
onit bont vent, ils seronit tel Jour ace uir de 1eau

Qibc et c'vin est fait de nous Oeuifs. Lazi foudre tombat sur iii au- Prirent résouto
tou,"JeaneLeer esa qeluetre vaisseau et avec tant (eviolenl- De lever

temps ese puis elle répondit ce t qu ève sa) c01! fute (iee àie ayantus
ave asurac: "Non, ia u il "un gElle es ).le

n'arrivera rien, lat Très 'kt Vier- Epouvanit (ec désastre et crai- Luepri l otn
*e aura sois (le ce p;ty.ý Zlu est la1 giiant (le perdr toute sa flte '- rcntvisaxpré

gariene le Ville-1aie Nou lie inira Watlkcz> renonça à ]a coitê e lsIeu ,Ji atl lnel
teifr' (I4i Canada et, malgré l'avis d O<l lkls l er salée

voldllde aut deVs troupes, ret>ouna El s il

Cette~~~~gan paroled (fivl dduce <1

etbouhe itlna 11,li,, l.t111,rtllepieusmen unAngetere

Le ls eu ntfi epogo
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sent que Dieu leu
les grâces, en détri
, anglaise sans qu'il
le seule goutte dle sa
lie.,

recluse survécut troi
inielts. Même dlans
lus rudes, toutes les
Vait - et adoratrice
ardente - faisait sa
le Saint-Sacrement.

[e prit la maladie qli
~3 octobre 1714.

e avait placé son 71i
le cloison légèr .e 1
du Sinit-S,,creniit

1, elle l'adora avec
ut des anges.

peu avant. d' expirer,
ýs rideaux dle soui lit
le elle avait vécu sc
(le Jésus-Christ.
obsèques dle la re

lioses. Tout le mloud
sainte et dans l'orn

qju'il prononça; ML d
aignit pas d'attribui
patrie à~ cette femmii

ra fait de
iý n 1.

-cdéi Sal#kMr
- C'est avec satisfaction qlue nous

en ait coû-
rigà ctteavons assisté à la distribution dles
.nga ctteprix de cette Acadéiei, et nous féli-

citons la digne dirýctrice, Mlle 1(I
S ans' à Ces I<abelle, sur les cours aussi prati-

les froids qlues que sclintifiqueits qui sont sui-
nuits elle vis dans son institution. On joint du

toujours plus aux arts nécessaires,l'neg-
faction de- mnt dle la muiisique et dui chant. Le(s

C'est là jolis chours que noums avnuntenl-
îl'emnpor- duts, ont prouvé que l'uitile- etl'gé

able sont combinés à 'Acdéi
t de façon Ste-Marie ae 11 éhd tu
la- séparait goût trÙs sûrs. M.>'ab Perier, du
ut jusqu' à l'Arche(vêchié présidait à la dIistrihui
le respect tion <leýs récomlpen.ssý,. Outre les vo-

luimes donnés pour les prix deu ILas-
elle fit ti- se, <les prix spciuxot é,té offe1 vr ts
et Inourut pour ''"l'Art dle s'habillerso--
lis le ru; m'lu" mnéthode Bodt ) , pair Sont

Hlonneur le maire du Montréal et M.
[use furent le docteulr Maillet. "D]ro)ituse,
e la. tenait dIonné par meGerîn Uipajiv. Dic
lison, funé-: tion , par M. le ci edsEag
ce Belmionit et Mme11( 1ýIluguenin. Mathlématiq(lus,
er le salut par l'. Gravel. éaled l'A]
encèhantée lianice rnçi pour diction e t

bon lngage., etc., etc.,

CONAN. na*,k la4tIlrlM
l'a distribution deus prix aux lé-

-u (ls e cUItte' alCi(émliet a-1 uiu le 23

If)juin, sous la présidenice de. l'bb
Lecocq, supérieur du smnie d
,Sailit-Suilpice. Uni fort joli porm

longtemps, mle mus1jical et littéraire préparé
croire qu'il pour la circonstance, fut exécuité
r les danes; parIl les élèýVes avec beuc u dla-
îaraît coin- lent et deu goiût.
moderne a JDans, lesi adresses composée par
capacité et Mlles M ayvsenhilde t1vr et Ililimianl,
rrières où, nous avonls admiré, l'léganice du1
L seul enga.. style et la pureté (le langage. La dic-

u lt, conquis tion t le, naturel étaient remarqua-
,ges jusque-C bles aussi dlans les poésies récitées,

avec une grà'ce exquise, par MlsE.
e -telle que Foisy, C. Barcelo, A. Tlurcot et W.
non seule- Villeneuve. Cette derniière a obtenu

,ction pour une médaille d'or offerte par -Mon-
lur elles, lun sieuir Duiiuais, professeur dle diction.

12!

Boucliard, pour l'anglais ; à Aille
Ml.-A. Chiagnon, pour la compositioni
littéraire. Une méidalle offerte par
M. Ludget Gravel, pour les miathéI -
malitique-s, fu lt décurnée à Mille Y

upa.Un prix offvrt par l'Allian11-
ce Frnçaiseu, pour la littérature a
été' oJbteul par Mllu b'. GélIinas. IMlle
1"va Duipras af rempol)rté le Prix (le
D)roit U'suetl o)ffert par Madamec Gé-

rin-Ljuie et la médaille d'or dle
Soni Honneurtili le L,(iuiinant Gour-
fleurll.

3. di)lme iot été obtenlus aux
deriierýs exameins dul biiuau central,
d1s e .xaý1minailýteunrs, catholiques par
les 11tvs d Mile Marchanld.

,[i uci jge par ie nob u l
jeuneiýs lilles quli ýsluet les couirs de
cette acIadéiel( et par lesréopn
SUS qul'elles rpotlt les efforts
et le ,é1v du la digniretrc s(ont

appécisut reonu le tous. Nous
,soulhitons dcpur l'avunir, à

1' ca<éme Mrchndles succès dlu

Pourl eIlles qui puettout se
peretteil y ai du quoi rivaliser

du bon .goût et 'léacaussi
biei qlu du lxe, dains les Salons du

(Ivde deMlle Rithia. Les chapeauix
si lt tr1èt S attrayantsý et surtout

seyats t mlgr lagrande quanti-
té de detele 1e d'antres garlitui
res qui 1(s caractérisent, le résultat
est dnesimplicité dtigé.Nous
ooluskll(ons â nos lectrices le cha-
peaui Polo et ceili fuit en mlalineus.
Ils,, n très un deadcet ét,

et eurvo u st constanite. Meclle
Itîtha,747 ru $teiS.

Dans 3 iMinutes
oni fait la meilleutre cr&-

A §-~ ime A la glace avec lui

1 pinte . Prix $1.90
Fentre onTobile mMtallique,

.sTonldeiwea A G;azon etc

L SURVEYER,
UE ST-LAURENtT
ý la ruecrklig. MONTREAIL
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*LE COIN DE FANCHETTEe
Lescorespndatsde cette pagece qu'un vain pepepense. Ainsi, touît dernièrement encore, par Ml

sont priés de ne pas écrire duran le voscoeyqe'e ers bien ali de Beauj~eu.
mosd'aoÙt; la petite pose en a né,be riés où l'hmsie et PIROT Qu'ame a e

mlene reprendra qu'au mois de la~ césure sont bien observées, sonat roses? Cp'hda.nt, saviez-vous, Pier-
septembre. des péis? Non, mille fois8 non, rot,, que sivous respirez longtemps

JAE - Mine Duse, l grande S'il n'y ale soffe l'inspiration, la et souvent la roe elle suggère un
traédinn itlienejoue à Paris, ené qui acmgnent le rythme sentiment 'd'admiration,. d'orgueil

<lvn unadtoire français, il est et en font son mileur cha~rme. Te- et de atisfaton?l Avis à ceux qi
vrimastoujours eun itlien. rtll. nez, pormi npèe nva son modestes etvu 'tsus

intrprte êmedan lalanuede poète, cest mie >Nelliga.~m Ahi ce- que vous êtes un~ homme et que l
Dane es hes-'oeuvre de la scène li-là, c'est le cil qui, en naissant, modestie est l'pg incontesté

fraçaietel qe 11, Dae u l'a sacrée chatre inspiré qu'il fut. du sxmasculin.
Camlis" ,a eiiie e lade, DMRAEU D BLZC - E. R- J'albenla bonne

tc., etc 2 »Mn use a une fille VuqivsinéeezàMxm on. de vious oblger, c'est pour-

exgéé.Nest-c pas plutôt laMrIursesauelmn.Aurvi e orsodnse

(liconasan ls nièesd'ne Fr,4'MORG NE C atauri on. esvaace àtosk

vie(patisen1ý pa v uluque sa and dan se m moies 'O tre FR NÇI SE.A



irElhlueue

e mettre des gants poury u7z
ôoi Je su is in 'itée ? C est à la

luette des villes devrait
~à la campagne. N'empilê-
is certains endroits, sur-
laces dPea.u fashionables,

a.nt d'embarras que dans
ifdes métropoles. Le plus
'emporter ses gants. Si
ites eni portent, vous ne
îl1 à l'is Il sca tcii

d e l es en
ut pas 'à l'or

lit de temps d: I*
'l'ont invitée sa

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

CONSEILS UTILES

POUR LESRH MTSE
On petit atténuevr beaucoup les

douleurs rhumlatismlales ci] baignant
lus parties mnalades avec de l'eau
dans laquelle oni a fait bouillir deus
pommes dle terre. L,'eaut do)it être ap-
pliquée aussi chaude que possibile
et cette opération se fait le soiir ai-
vaut dl'aller aii lit. Leu lendemin1
ma1ýtin les doiulurs sernt1 bien
1mis fortes si elles nu sonit pas uin-
tièremlenit disparues.

lever, si les Contre la mirie esae e re-
dre du jour. mlède, suivant:
rJe re e l 1 ne cillér'e il thé de hrbnd

ns mepéie bois, une 'eicilreà thé deu so,-
dla à pâte, et ving-t gouItte.sd'se

tact et de c eppemn.Mlne tpe
bii facile nez uneit dose que vous rvpétcL dans

quaits miue demili-heu-re, si la luenèen'ai
tempits l'o pas fait effet.

es cas, vous Léése va. Dépêýclîon1s nous d'enl
c kt vos hiô- cuecillir les rosus sur les chapeuix dle

~S jours (le la belle aio qu'on vend mlainte-
abuser (l liant ýà trè,.s bon marché, à -Mille-

et il me 'lus 1,554, rue at-Ctrie
lutitter"', ou

vous, ver- RECETTES FACILES
~réimindu.

ses, bienl sai-
ce- et presse-z-
u1villuz 4e jus

.mélant aui-
j1ue vous au -

1teilles de jus.
ites bouillir,
eni refroidis-

couvrirez. en-

Pe1lez et
dle bananeus

portion est d'unt quart deu fromnage
par six oufs.

TOMATES FARCIES. - Prendre
s»x belles tomates, les couper un
deux, les épépineur, les saler, poivrer,
et les arroser avec un peu d'huile.
Les cuiire aux trois quarts. Préparez
une farce avec oignonis hachJés, pur-
sil ; laites revenlir à l'huile, ajoiuzý
un m iorcuaui du mie du pain trempe
broyezi le tout avuc la fucet

ajoute un11 oufntier. Farcilsez at
lors les tomates, sapurzles de

panre t ousezles au feu pou r
g ra t i 1er.

Notes mtx2da*nes

Ofi porizvu tre mieux ren-
seg(Ils chères lectriVes, suri le dé-

la Noveaut, Ul'o a poussé l'art
1de lco feci jusquec dans la mie-

srduparf-ait ?
C'et u délice qpu d1''xamliner les

miille et un obJets decofetin qui
sretde ce maigasýin. On1 n'Y melt

vil vfltu (pui dus objets trèýs eu vo-
guev et de lat derniè.reuveuVu

yI trouvez le col dedentelle et la
cravatecout du1 XVIIIL. siècle,
très uni favur en-1 ce omtainsi,
quet( le.s volanits du rubanti et les mami-
chics Iint"(térieue(01111 cm e u 186o.L

Vous? adinirere,. encore les peu-
danits, les gailonis et les brodevries dlv
to)iues sortes qui conitinuenclt d'être
trus (11 demaniide ; laiheiete
blonu, qlui règne ven toutev suprém1ia-
tie, est confe1ctionnlée a1vec un1 soin
et uni Lhie(. à nutl autre pareil, au l'a-
lais de, la Nouveauté. Quant aux
ceintures vous un verrez dans tous
les- goût,*- Il y al les hauts co)rseletsN
pour les tailles élanicées, et les cein-
tures plus étroites pour celles qui
montrent mie tendance à 1'u embonl-

beauté, t
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PAGE DES ENFANTS
L'enfant a e ge Cie, dont je veux vous parler au- ëL'enfnt av ugie jourd'hui brièvement, furent sinon$

- aussi tragiques, du moins tristes au LE L-U DI( <Z>
On dt qe l soeilestbea, pssileet eurvie fut de si courte$

Et que les/lieurs vers le P usseau durée que l'histoire oublia blen vi-
SÇ;indcinenýt avec tant de gràce, te le souvenir de leur~ passage sur Collez ensemble, sur tout lu
Qut, l'oiseau qui chante sibin terre. Marguer'ite, la fille dle Jac- pourtour, avec de la cire à cachtr
Et.' que P insecte aéien, ques Ier n'avait que 14 ans lors- les deux coquilles d'une noixvie
Vùleut i&daanft danis l'esPace. qu'elle épousa en 1436 le Dauphin, après y avoir intercalé îles du

On itquelanuit, da)ss les cieux-r plus tard Louis XI. ILe caractère de bot d'un fil de fer de io centme
desfux tlysiýrituxce monarque n'était pas tel à reii tres de longueur. Repliez, enfom

QI,, -ilm d*5 oux Yieux dYols tre la vie heureuse à sa jeune épou- d'e crochet plat, le milieu de c i
somedudox omd'>is; se, qui vécut solitaire à ses côtés, de fer, et mnettez-y une pièce dei

Bque- surl 'e4 r ll)I 1"f01- jusqu'à ce que la miort vint la cher- centimes et une? de 5 centins
contn 15kC dSW<es saiýgtot, cher xo années plus tard lorsqu'elle Placez la noix dans l'eau e

Gl!issent1 des nefi aux blnW roes navait encore que 24 ans. Elle et voyez si elle est assez bien let6

On dit que lepasfÙpn des/lurs 'eut point, d'enfants, et le seul in pour que, tout en flottant àlasr
Esmeoins suave que les couleuis cident dans la page de sa vie sein- face, la plus légère poussée la ase

QuJi rionelý1(nl sur leurs petles; hIe être son amour secret pour le descendre. Si le lest était tropfr
les ,knu t le cjlaux.jeune poète Alain Chartier.porlgoseideanix

Les enot le fs prbs les eax Quand à laprincesse Ma~gqeleine, cez par un corps plus léger la. ic.
Les bois, les aubes virîinali- comme dirait le poète: dle 5 celltimnes.î

(hil~~~~ ~ ~ de lfiss urS OtlElle sttilorte et n'a pas vécu, E ssuyez votre noix ainsi leteI
0,ltatiaS &SYie fiait sonelat d vmenfoncez entre les deux coquled

u'l fu omber à deu seou, os mas est tontil le livr côté oposê la pointe et quies

Ma< is oi je 'le' Danstka5 lete elle hn'a rien lu. celui du bas, une aiguille à cur
(Muhset)'. chauffée, de< façon à faire,'dnslNi la: pigr ciue uf enetnd tro. ebasaiteNs sblesn ua nces. Sa santé débile lui prescrivaitcieunet ro.Mteilant la noix dans une carafe belstoute juissace dle la vie, mai remplie d'eau :bouchez -la avc u

N ieli eu, ni le doux sokll lorsque Jaqe V vint en~ 1537 à la gros bouchon et appuyez botinn
Ni les bosu, il kflal couir de son père Fran çois 1er, dans sur celui-ci ;~ vous ''verrez la ni
NI l, deiOIsX /su bi*i d'(ibs l'intention d'épouser une fille de dser." Cessez d'appuyer e l

jwuaris, hlas! rance, elle fut tellement épris de la noi reonea aussitôt". ea u
hohu evi eauité (lu juesouverain~ qu'elle le rera aussi lonteps quevoslQuele onhur e vir na re! Suivit joyeusemient en E:oase contra voudrez

____________________ l'avis dles médecims qui craignaient V u osae
porelle lsrigueurs de la froide t~t'pel n~ldo"

CA SE I Caonie Leus prévisions, hélas, voe daslsforssu lafom$ERI iren adene ne survécut que 4> (je verre crux percée d'u petit toe à arivée qen trop tnteau

Marguerte d'$cose, rie jours et qusonee eseddasl
ýr,1. agtieien dle France,, oam..clmgqed ierd on

reine d'Ecosse. -14a iprt a d.. riuer à nulits autres venture. Voc l'explication esu

rent récl ouenelt plusieurs sou- xe pauvre en sa caxi où 1,e clun el ocovu rse u

unit es dux ryaiiiiic par le-, liens Et la garde qui veille axzardt eticmresbe l nr a e
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PAG DSEFANTS8 *1
te eau, que nous avonsý
rdans la noix, y a Coin-
qlui s'y trouvait. Dès que

,ns dapyrsur le liqui-
r se détend, chasse l'eau

introdulite dans la noix,
devenue plus légère, -re-

.L suirface"'. Vous voyez
là rien de bien sorcier, et
être bien crédule pouf a-

une puissance mystérieuse
i ou la descente dlu ludion.
ous un appareil encore
le? Fendez le bout d'un
t mettez le bord d'un sou
rite (choisir un bouchon
se qualité et garni d'un i
abre d e trous) , Faites
bouchon ainsi lesté, et
Jusqu'à ce que, comme

cure pour la noix, la plus
[issée le fasse descendre.
dans la carafe, fermez ce-

le gros bouchon et vous
udion fonctionnantm parf ai-
t pourtant, me direz-vous,
bouchon est plein tandis
x était creuse? C'est une
petit bouchon est criblé

ui son3t remplis d' air,mais
4ls l'eau peut pénétrer par
ni exercée sur le liquide de
; choisissez donc un bou-
êenant le plus possible de
dont chacun joue 'le rôle
iile vide de tout à l'heu-

Ont répondu: - Jeani-Sanis-Te.rre-,
Tladousac, EJmilu Mlain, Somellrsut

LreGençst, Batiscatn ; Alice- Vai-
lin, Qube ;Cairs.Ct, ub
trois élèves de Mademnoisulle Mauiri-
ce, inist. ; Hlend, et Heniriette, Il.,
Fraserville;- Corinuie, Tinigwivk
Berthe K-ioti, an-mnPQ

PAROLF ITOIU

Quel est le roi dul mioyen-âge qui
répétait souvent: "lie roi pour le
royaumiie, et nion le royaumiie pour
le roi. "

Jlép. - l'ois I X ( Saint L'ouis>

Ont répondu: Jea-asTre
Tadouissac; Emuinle Blain, Somiert
Lauiire Genest, Batiscan ; Alice Va-
lin, Claea Côté, Eugénie Cinq-Mars,
Adréa, L,., Eité Tardif, Québec; lien-
ri et lIenriette Pl., Frascrville; Co-
rmnnie, Tfingwick,; luicile Tf. Corinet-
te, Trois- Rivières.

EýCOLE, GARNEAU, Ottawa. -
Cécile Dubé, Roger Dorval,
Christophe Charron, Wilfrnid Eoisy,
Edouard Faulkner, LarnaDelor-
nie, Emiile Désulets, Abdon Côté,
Ubalde Séguii, Léon Mackay, Ar-
miand Laverdure, Laurenza La joie,
Charles Peêchy, Athanase Juncau,
,Julliette Pelletier, Rosario Barrette,
L. 1". Bélanger, Laura Peachy, Ali-
ce Duniais, 'Maria Mathieu, Rhéa L'e-
Blanc, Alfred IMoreau, Eric Roy,
Dona Landreville, Arthur St-Geor-
ges, Yvonnie Landreville.

Lion à la cour
iension aussi: le
ýl désire que son
reine Hélène in-
i1,1 ý; 44

nue uin brauvntla ored'un
hailtuait il voilts ct rcurtdu puiin -
tures 1ar;es *La lt r i ssura queIL
sont fls nit se lasatelvrd it

bateau .I qu'en mailestanit le plus
violnit. de-sespoîýr et qu'il uxprimlait.
(le ce(tte. manière sonl dêsir d'étrie

ilri.1 ]li donnerali un rcea
u fo)rmei de aaumn,'svea
illa austtle roi.

Chapeaux\ du Iini du saison tè e
mlarquales à' Mil1FLe-Flurs et ;, Ià ds
prix reaqalsdu boni marché,ý
1554, ruei e aheve

Le Spécifique du D2, MACKAY
CONITRE

L'ALCOOLISME

lisployé avec un succés ilifaillible par leq
gouvcrnemient de la Provinice dle Québec

pour la réformie des alcooliques.
Les auîiités rmuttiicipaleýs (le MonitrêaLl

ont reçounnu les niérites dle cette découver-
te mecrveilleuse, Deriléèrenlient, la Coymmis-
siorn (les Finanires a voté uni crédit do $S(xo
IXur faire faire un dépiôt de la inêlecuxe edu

DrMackay danls tous les postes dle police,
afin d'emnpéler, par une p)romp)te sappllcu-
tion dans les cas urgents, les décès qui se

Produisent si fréquemment dans les cellu-

l'as besnoin d'inter minent au Sanatoriumn;
le traitemrent peut se donner à la mnaison.
P'as besoin non plus dle diète spéciale. T'oult
e qu',i1 faut, c'est lit volonté dtu mnalade de
seguérir et de s'abkçtenir dle spiritueux.
Cette miédcine est minitenant à la por-

tée de tous, le prix en ayant été réduit.
l'es effets étonnlanits qu'elle a produits sui
les ivro>gnes4 les plus invétérés cités en
cour correctionnelle à Québec et à liant-
réal prouvent que l'alcoolisme est une ma-
I4 4et guérissable.

Avec l'appriobation du public et des gon-
versemirents, et les résultats cosaé,tou-
te expérimientation nouvelle serait super-
fl ue.

Correspondance strictemnent eoaIidarielle.

S'ADRESSERn A LA
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'-Mademoiselle, si vous nie vou- ton froid à donner le frisson, l.k

FEJILL~ETON leï, pas m'écouter, je crois inutile de salue, r oneursa machine

jporuve nous n'arriverons à reste sottemnent assise au mile é
L Ma du % rien. l'allee. Alors, je regarde mon gnuL''jC'et net, May, qu'en penses-tu? un genou tout mneurtri~ qui bû?i

14'Et cela ne ressembhle pas au ,flirta- comme du feu. J'y mects unect-

Par M.AIGUEPRSE. g quit turmente pour mnoi de presse de mousse humide, peuis l
plus un pins dans la solitude de l'en- pin-clopant, je reprends le clelnd
nelièe Bref, je mie trouve bien des I>einelière, juraut, à part mi l

?REýMIFEE PARTIE avis (e'mou maître", et j'attends ine venger dlu docteur, enan ln
ave impatience un peu dle "se' voir, un jour ou l'autre, ceqi

pour nm'essayer dlants le pare. fait à la farine.
~(Suite) "Pierre et Noëil vont aussi ia

Volà c'stfait! Ecoute Podys- que possible, disent tous les dieb
sée courte et lamnentable Deux bicy- tique ; comnprends-tu que M!. rat

unit jours après. -~"La mala- clettes: lat siene, "Ilurgonl" ; la. ne les garde indéfiniment cliýs?
(lie des petits Zuburt lie prend aucun mienne, "éie''.Nous montons. J~e pense que ce cher docteur s lî

caatèr précis. Il parait qlue c'est "Duentd'abord, dit M.Jac- assez àPehnnlière et prolone1d
uefièvre lente. Dans es condi- qus co.lscne Attendez, mon é-Jn

tios, e purristort bien aller à "Je lulanc un regq4rc fureu, monser, vous alIler payer vstn
la ernvcarj'amebeaucoup les en- et, saûte (l oveux aller à. ''ran- de naiter et vios airs-figés

ans surtout ire lVaÎné, u1W beau (le allur" Suzan tobepur la jirIlii
peiQasaxbuclam blondes, aux premiè~re ao 's-usr enfin, -May, qu1lt.

grnds yeu blus au teint idéal. ''On reomnce, et c's ida...nmam pas, et que je ne l'auë
Mais ~ ~ w M.Ovn i.touve trop Je corj vole, et, ravi~e trioin- rai aas jamis, jamais?
"bryate (sc pou soigne de plyýjlte, 'etune la têt pour vi U o aie.J lsc

malades. Alors, li, un.,caInie, 'ln la mied o roessur Juste à joun a ente disant: Lasut

lilrs poué rmpard toure d -A an deuxièmet fj'oisl
rliuiat 4.iv gard la paam r . je -A "J r tite lat lsVI

des tas d joie nhoes avclsl vttueur. Jles poussef uni ''htoT os u

d'un male rlégée a grnier F41 pneé dns or orepnac:

tia tlag ilj e ad o r - A tni n <u o r a t ' 'iu ee vefled rn r ar



sse pour les jardinières du
:onnais des endroits mer-

rc de Pennelière était, en
de fleurs et de chants d'oi-
Lvait un charme non moins
is la mélancolie de cette
hiver. Les arbres, il est
»ntraient la tristesse de
iches dépouillées, mais le
iserrait les troncs vigou-
ne gaine de feuillage ; le
îte des chênes et des pom-
rait à la gourmandise des
des grives l'appât de ses

nches ; des quinconces de
e tamaris, de fusains cou-
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des chênes, le côté droit du verger,
contourné l'étang, traversé toute la
sapinière ; à la sortie, rencontre pi-
quante du buisson de houx et zig-
zags nombreux, C'est là que je me
suis égarée.

Légèrement inquiète, elle fit quel-
ques pas et son regard s'éclaira d'u-
ne lueur joveuse.

-Egarée? non, j'aperçois la peti-
te porte du parc. Dans cinq minutes
je serai chez les Zubert.

Cinq minutes plus tard, en effet,
Suzan, avec des ruses d'Apache,
contournait le jardin Zubert. pour
entrer, par derrière, dans la cour de
la ferme.

Cette ferme était une curieuse de-
meure, avec ses portes et ses fenê-
tres ogivales, ses gargouilles grima-
çantes et les blasons à moitié ron-
gés qui décoraient les murs. Très
longue, elle n'avait qu'un rez-de-
chaussée abrité par un immense toit
formant auvent, tout moussu, sur
lequel tournait, en grinçant, cinq ou
six girouettes plus étranges les unes

e au nord était
les pièces renfer-
nts aratoires

,is, intact, ser-
iuzan en connais-

Pierre et Noël dorment ; M. Jacques
lit tranquillement ou fait "ron
ron" comme un chat paresseux. Le
réveil sera piquant d'imprévu."

Elle rit tout bas, puis tressaillit.
Un coq venait de lancer son "coco-
rico" sonore, auquel répondaient les
battements d'ailes et les glousse-
iments d'un bataillon de poules, et,
soudain, un murmure s'éleva derriè-
re le rideau (le feuillage.

La jeune fille longea la muraille a-
vec mille précautions, et, se blottis-
sant contre le lierre, elle écouta. La
fenêtre était simplement poussée,car
chaque parole arrivait distinctement
a ses oreilles.

-Oui, mon petit enfant, disait le
docteur, dont Suzan reconnut. à pei-
ne la voix, tant elle était douce et
caressante, je te promets une histoi-
re dès que tu auras bu cette tisane.

-Très belle alors? C'est si mau-
vais!

Suzan frémit. Cet accent bas,
plaintif, pouvait-il être celui de
Pierre ou de Noël, ces leux diables
dont les cris perçants faisaient le
désespoir de la mère Zubert?

-- Très belle! répondit le docteur
Ecoute: il y avait une fois une prin-
cesse. Elle avait des yeux aussi
noirs que...

-Ceux de mam'zelle Suzan?
-Peut-étre. Des lèvres rieuses...
-Comme mam'zelle Suzan.
-Des cheveux tout bouclés...
-Comme ceux de mam'zelle Su-

zan.
-Tu l'aimes donc bien, Mlle Su-

zan?
-Oui, tout plein, mais je vous ai-

me plus qu'elle maintenant. Savez-
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coup de naïveté et de charme, se dé- cent en était si altéré, que l'enfant Le docteur Z.... qui n'a pas
roulait au milieu de péripéties sans (Illestionna (le nouveau: pittation de toujours sauver ses
nombre. Quand, enfin, la belle 1ýd- -Vous êtes lâché? Qu'avez-vous? lades, su promène pendant quelq
da fut enlevée aux Allemands, - qui -Rien, ne t'inquiète pas, et cher- jours à la campagne.
l'avaient capturée, par un vaillant elle à dorinir: c'est l'heure. -C'est charmant 1 dit-il a un
,petit garçon du nom de Pierre, le Quelques instants plus tard, Pierre ami, ce repos.-mais le difficile c'est
malade, pour manifester sa joie, reposait tranquillement ; alors, le (le tuer le temps.
poussa un cri si étrange que Suzan docteur qui, jusque-là, était resté-, le -Soigiiez-le l réi)ond le boaý
.se leva,- résolue, écarta les branches front dans ses mains, l'oreille atten- tre...
retotiibantes du lierre, et regarda à tive ait moindre bruit, se leva, et,
l'intérieur. doucement, ouvrit le volet. Le lierre Le fèminisme à Mon-L-

D'abord, elle ne vit rien ; mais, formait (le nouveau un rideau de
Pn je.rle .. beaucoup (le Féminisme dans

lyientôt, ses yeux s'habituèrent à, verdure ; dans la cotir, solitude vieux t. nfl partisan" t adversaires de
(lette éorie s'entendraient ýplu9 aisément s'il

l'obscurité relative de la chambre, conlplý-tv. Suzan n'était plus làI leur était donné à tous de voir combien les
Com- femmes américain es et en particulier les Cana-

un lit très blanc lui apparut. Non, Stizaii n'était plus là. diennes ont simplement mis en pratique l&p»àý
ticlpatinn de la fonime & la vie -vonomique.

Dans eu lit, un monstre était cou- ment avait-elle quitté la ferme? FI- Nw, filles, nos sSurs travaillent, et nous de.
en être fiers. Elles tiennent à à)rendre leur

ché, Sur l'oreiller, on apercevait sa le l'ignorait elle-même. L' arrivée vouto dans la vie et le mouvement es affaires.
pas un bureau, une maison où la teni.

tête horrible, tiiiiiéfiée, gonflée. Oit subite (lit docteur, le bouleversement me n'ait na place réservée. Quelle que soit sa Co n-
dition sociale, nous pouvons donc dire que lui

se trouvaient les yeux, le nez, la de son visage, son, ton impérieux, 1.1 foraine chez nous n'ont jamais & charge aux
siens, C'est sa gloire, et c'elle de notre société.

bouclie ? Suzan tic se le demandait brusque fermeture du volet, tout ce- Malheureusement, nos jeunes filles ne mutigent

inèmc.pas. Atterrée, rigide, en proie lit, joint aux émotions éprouvées, Pas, 'lu' le travail, romme tout ici-bas, 11,116
qu' il temps. Arrivera la vieillesse, 8urvien.
(1rout les accidenta et leu maladies... comment

à une épouvante folle, elle restait venait (le. lui faire passer une minu- vivre alors?
Puisque cet dames ne sont pas étrangèren aux

cramponnée à l'appui de lit fenêtre, te inoubliable. Tille lie savait qu'u- affaires, qu'elles nous permettent de leur tenir
le etit ralaoni2eMent suivant:voulant fuir et ne Ir pouvant pas. ne chose : c'est que, tout d'abord, J'n étre qui travaille représente un eapixiftLE qýf
produit. avec cette différence que Vindividu iptte-

-Moii Dieul inon Dieu! balbu- elle s'était appuyée défaillante coti- go et que le capital deineuroý Ne serait-il pagr ...
tiait-elle, tandis que ses (lents cla- tre cette fenêtre close ; pui's, elle quelque sorte divin de prolonger au-delà de

la tombe Vactivité passagère de L'étre k1ýmalir%?

quaieut de terreur. avait courit, couru à perdre haleine, "" criier en un jour, moyennant un 16ger sacri.
lice immédiat et une petite ép&rtzme à venir,

Cet apptl mènie se glaça sur ses comme une enfant peureuse droit caP't&tl monétaire que re is te ý'&ctivitA de la
foinrae?.,., Ce miracle à la portée t'le tout
le mornde. L'Assurance sur la vie est ;a fée.

lèvrvs. leà-ban, dans le lit blanc, lu devant elle, s'imaginant qu'l'il" al- bienfaitirice 1 atténue les coups de la mortmonstre tendait les br. le, Xl?.Udil.,
as vers le doc- lait la poutsuivre, pour la forcer à et deltôflàchlse" à ce que nous vcnonN rýo vnun mýg&ffr4.

teur Orvanne, et la voix, plaintive partir plus vite, plus vite encore... gérer- et.eem&ndez & LA SAUVEGARDE, coinî-,
rigie à assurance sur la ,vie, 2(3 ru, saim.,

a quO6, Montréal, tous lee rensoignein-3nts qUýcomme ait début, murmurait. (A suivre pmvent vont Intéresser à. co sujet,

voulez-vous ?
Salis hésitation, comme S'il allait

baiser une joue satinée ou aspirer le
parfum délicat d'une fleur, Jacqtie.,4
se pencha, disant CONTRE LES M ETS 01 LA CHAL[UR

, De bon cSur, petit frère.
Un cri, un gémissement plutôt,

couvrit la dernière syllabe. Le jeune Lorsque vous ëýtes accablé par la chaleur au point

homme ne retourna brusquement. En dêtre incapable de vous livrer à aucun travail, prenez
apercevant, à demi cachée par les une basse tasse 'de café noir, comM'#e le "Café de Madame
branches retombantes du lierre, Su-
zan dont le visage était aussi blanc llijotj", - la crtýme des cafés, - et, au bout d'un temps
que le béret posé sur ses boucles très court, vous vous sentirez de nouveau frais et dispos
brunes, il bondit vers la fenêtre:

-Que venez-vous faire ici? Partez, et prêt à vous remettre à la besogne. Plus vous le pren-
je le veux. Partez, partez donc, je le drez chaud, plus vite il fera son effet. Le même café glacé
veux, vous (lis-je. Du reste, voilà...

D'nit geste rapide, il ferma le vo- produit un effet identique, mais pas aussi rapidement.
let intérieur, donna un tour de clé
à la porte, et revint s'asseoir près Tout épjcl*er VOUS v.endra le "Café de Madame Iffuot"

du lit du l'enfant. en boite de 1 Ib. à 40c., et de 2 Ibo. à 75c.
-- Qui c*est? murmura le petit.

!--Une gamiM curieuse que Vente on gros: 2. D. XaMeaU9 28lo285 St-Pallil BOMPOU
U dwnhait e iwrlu Posémeit;

Mato M4,voïz trmblait si lort, rac-


